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Voici quelques nouvelles de Béthanie. Les enfants vont bien. Nous avons beaucoup de bébés, 18 actuellement. Notre 
petite Emma, abandonnée le 1er décembre pesait 1kg200 à son arrivée. Elle a bien prospéré et pèse aujourd’hui 
3kg200. Elle aura le bonheur de regagner une famille en Suisse tout prochainement.  Le petit Adjadoum a fait beaucoup 
de progrès ces derniers temps et marche maintenant grâce à des séances de rééducation. Il s’épanouit de jour en jour. 
Ousmane dont vous connaissez l’ histoire va bien malgré que nous avons découvert qu’il n’a plus de tympan dans une 
oreille. Il fait des otites à répétition ce qui est dangereux pour lui et qui pourrait, à long terme, lui être fatal. Nous 
espérons donc qu’il pourra se faire opérer au plus vite en Europe car ce genre d’intervention très pointilleuse n’est pas 
possible au Tchad. Le grand Ndouba qui est dans l’unité des girafes aura bientôt 6 ans et regagnera d’ici cet été sa 
famille. Il est prêt et se réjouit de vivre chez son oncle à N’Djaména
Notre petite équipe s’est agrandie avec l’arrivée de Coraline, venue de Suisse pour nous aider durant 6 mois. Elle 
apporte beaucoup aux enfants de l’unité des « canards » et sa bonne humeur renouvelle quotidiennement l’équipe. 
Marie-Fleur et Delphine, stagiaires en formation d’éducatrice viennent d’arriver pour 5 mois ainsi qu'André qui a déjà 
conquit le cœur des enfants. En effet, ces derniers sont spécialement pris en charge par des nounous tchadiennes et 
sont donc heureux d’avoir un « tonton ». Rosy et 
Edith sont toujours fidèles. Jean-Philippe et 
Cécile, tous deux infirmiers se sont bien 
intégrés. La famille Rappazzo se porte bien avec 
leurs enfants. 
Quant à nous, notre petite famille va à merveille 
et nos 2 petits continuent à s’épanouir ici.  
Nous espérons que la saison chaude qui arrive à 
grand pas ne leur sera pas trop dure. Nous 
avons pu rénover les différentes unités durant 
ces trois derniers mois et venons de les terminer. 
Chacun a pu regagner son unité toute rafraîchie.
Merci à chacun pour votre soutien et recevez 
nos meilleurs messages.
A bientôt
Sybile et Jean-Manuel. 
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Arrivée à Béthanie en novembre 2003, ce fût un nouveau monde pour moi ! Apprendre à reconnaître tous les enfants 
qui, me semblait-il, se ressemblaient tous et il en était de même pour les employés ! Quand j’y pense aujourd’hui je peux 
en rire car chacun est bien différent de l’autre. Je me suis adaptée assez rapidement mais d’une façon assez 
superficielle et je crois que c’est maintenant que je comprends mieux tout l’ensemble de Béthanie.
Les relations n’ont pas toujours été faciles avec le personnel ; nos façons de voir les choses sont tellement différentes ! 
Au niveau de l’équipe expatriée il y a aussi eu beaucoup de changements et le passage de nombreuses personnes 
venant pour des temps plus ou moins longs. Il y a aussi le climat qui n’est pas des plus facile. La saison sèche est 
vraiment chaude et j’ai bien fondu jusqu’en juillet 2006.  Puis la saison des pluies fut excellente et depuis novembre les 
nuits fraîches nous «retapent». Dans mon travail, aux cuisines comme à la buanderie, tout va bien quand les machines 
ne tombent pas en panne ! En dehors de cela je range, trie, cherche afin de satisfaire aux différents besoins des uns et 
des autres. Au milieu de tout ceci, il y a les enfants que j’ai le plaisir de voir grandir et s’épanouir. Ils me sollicitent 
souvent pour distribuer les réserves du matin ou trier le linge à la buanderie ou tout simplement pour un bisou. 
Voilà un petit tour d’horizon de mon séjour à Béthanie qui se terminera le 31 juillet 2007.

Mahamat, Léa et Ndouba
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Que le temps passe vite ici : voilà 3 mois que nous sommes arrivés à Béthanie où nous tenons le rôle d’infirmiers. 
L’accueil au sein de l’équipe fut très chaleureux ; au bout de 15 jours les membres nous ont dit qu’ils avaient l’impression 
que nous étions là DEPUIS…(expression tchadienne qui signifie « depuis longtemps »). Nous n’avons pas su s’il fallait 
le prendre comme un compliment !!
Nous avons bien pris le rythme et la sieste nous est devenue désormais indispensable…comment faisions nous 
auparavant ?
Je prends la parole seule, pour vous raconter l’histoire de Moussa au PMI. Moussa est arrivé le 30 novembre 2006 où 
il a été hospitalisé pour un marasme. (forme de malnutrition) Il pesait 4kg et avait 7 mois. Il pleurait beaucoup, avait la 
diarrhée et son état ne s’améliorait guère malgré le traitement. Après réflexion avec « notre petite équipe médicale » 
composée de Sybile, Jean-Phi et moi nous avons changé de traitement et Moussa a commencé par aller mieux. Un 
matin, il y a eu un décès dans « sa chambre » (ils sont généralement 4 par chambre) et je suis venue pour essayer de 
soutenir la mère avec mes 3 mots d’arabes et beaucoup de gestes. Lui était à côté de moi, sur le dos de sa mère et il 
me fixait : il n’a pas souri, il n’a pas pleuré, il m’a juste regardé l’air de dire « je suis là, moi » ! C’est ce petit bout de chou 
qui m’a donné le courage de continuer pour tous les autres malgré les décès de certains. Moussa a bien évolué, il 
dansait un peu, s’est mis à sourire puis à rire. Il est rentré chez lui et pèse actuellement 7kg 550. Sa mère nous remercie 
à chaque fois qu’elle vient en consultation, nous disant qu’elle était venue par hasard pensant enterré son fils le 
lendemain et que maintenant elle a tout le village qui défile pour voir son enfant « miraculé ». Merci à toi Moussa.
Enfin, Cécile me laisse la plume. Moi, je vais vous parler de Béthanie. Un autre monde, magique fait de rires et de 
chansons. Je m’occupe de la santé de nos petits orphelins ce qui n’est pas une mince affaire. Le plus dur à soigner au 
début furent les petits bobos imaginaires que s’inventent les grands dès qu’ils me voient. J’ai enfin trouvé le truc : après 
m’être assuré qu’il n’y a rien, je fais une petite tape suivie d’une phrase « magique » et le bobo disparaît laissant place 
au sourire de l’enfant.
Plus sérieux, ce sont les poussins qui eux, quand ils sont malades, ne font pas semblant. J’ai eu dernièrement beaucoup 
de soucis pour Assyl qui aurait fait un palu assez grave. Il a enfin retrouvé le sourire après une semaine assez critique 
et remange avec appétit.
J’ai eu la joie aussi d’assister peu de temps après notre arrivée aux premiers pas d’Alhéré qui maintenant fait sa vie, 
piquant les chaussettes des bébés. Et c’est au tour d’Adjadoum qui, lui marche en cachette et dès qu’on le voit 
s’assoit… il y a aussi Persévérance et Junior qui fait d’énormes progrès malgré son hydroencéphalite.
Sinon, autre que mon métier d’infirmier je suis aussi amateur de foot et accompagné de Jean-Manuel nous avons fait 
une grande partie avec les gazelles, rejoints par les taties qui ont un jeu de jambes assez exceptionnel. Nous avons 
perdu, non pas parce qu’ils sont les plus forts mais parce qu’ils sont plus jeunes et moins essoufflés à la fin !!
Voilà en gros les nouvelles. En attendant les prochaines, portez-vous bien.
Tatie Cécile et tonton Jean-Philippe
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Il y a vingt ans, je m'étais engagée pour donner un coup de main à Betsaleel, l'orphelinat que Monique et Jeanpierre 
avaient créés au sud du Tchad.
Parmi tous mes souvenirs, je me suis rappelé du jour où j'ai vu pour la première fois l'admission d'un petit orphelin. Il 
s'agissait d'un nourrisson dénutri, habillé de quelques chiffons, porté par une vieille grand-mère qui semblait presque 
aussi faible que lui. Il me semblait que la vie avait bien peu chance de gagner la partie. Si petit, si maigre surtout, si 
fragile, si tranquille malgré la souffrance.
Les bras des habituées de la maison se sont aussitôt mis au travail. Le porter, le soigner, le sonder, lui parler, le nourrir 

 



inlassablement. Et petit à petit, le miracle s'est fait. L'enfant a pris des grammes, puis des kilos. Et voilà qu'un jour il a 
retrouvé le sourire, et dans ses yeux brillait cette petite étincelle que nous connaissons tous si bien : la vie. 
Fin octobre, nous sommes retournés au Tchad en famille et nous avons visité l'orphelinat, les enfants et toute l'équipe 
qui y travaille. Bien sûr, en 20 ans, il y a eu beaucoup de changements: l'organisation à Béthanie est un peu différente 
de ce qui se faisait à Betsaleel, la proximité de la capitale et les nouvelles technologies ont changé quelques habitudes, 
et le plus drôle, c'est que les "tatis" tchadiennes qui autrefois auraient pu être des mamans pour moi sont maintenant en 
partie des filles orphelines que j'ai connues quand elles étaient  enfants.
Autre petit clin d'œil du temps qui passe: ce sont mes propres enfants qui se sont occupés le temps d'une journée d'une 
ribambelle d'enfants plus attachants les uns que les autres.
Tant de différences, et pourtant tant de similitudes. L'équipe actuelle par exemple. Elle est comme à mon époque 
composée de gens bien différents avec des personnalités et des caractères, des intérêts et des objectifs qui se 
complètent. Si les uns se soucient principalement de la santé des enfants, d'autres veillent à ce qu'ils ne manquent de 
rien au niveau matériel ou alimentaire, d'autres encore se préoccupent de leur épanouissement psychique et spirituel 
où s'intéressent à leur avenir et à leur intégration dans les familles tchadiennes. Toutefois, comme jadis, chaque 
membre de l'équipe semble avant tout porter dans son cœur le même souci: le bonheur de ces petits orphelins. Bonheur 
qui se décline en plusieurs définitions, selon la personne qui en parle. 
Une dernière réminiscence du passé s'est faite au PMI, un centre annexe de l'orphelinat. Un petit enfant dénutri et bien 
affaibli recevait nourriture et médicaments des mains expertes des soignants, dans les bras un peu plus timides de sa 
maman. A la fin de son repas, il s'est détendu et sur ce petit visage fragile est né un sourire. Dans ses yeux, j'ai reconnu 
cette étincelle qui m'avait tant marquée autrefois. Petite lumière qui scintille dans les yeux de chaque enfant, mais qui 
semble briller un peu plus chez ceux qui ont failli la perdre. 
C'est finalement dans ce regard-là que j'ai retrouvé ce qui a le moins changé en 20 ans. 
Le cœur même de l'orphelinat n'a pas changé et ne changera pas tant qu'il y aura des étincelles à rallumer au fond des 
yeux des enfants.
Magda Pfaender

����������	�
��������

	������
�������
�����
�������	�
C’est le 19 octobre dernier que le camion Renault chargé de 12 tonnes de matériel est arrivé à Béthanie. C’est chaque 
fois un gros «ouf» lorsque les camions franchissent le portail ! J’étais à Douala pour le réceptionner sur le port. Là bas, 
c’est 10 jours de démarches administratives douanières et réparations du véhicule avant sa sortie du port. Il arrive 
dépouillé de tous les relais électriques et autres pièces arrachées, volées sur le bateau. Puis 10 jours de piste pour 
traverser le Caméroun du Sud au Nord, 1837 kms avec en plus de la mauvaise piste de Ajost à Ngaoundéré, plus de 
100 barrières de police, douane ou gendarmerie ; bref  ceux qu’on nomme là bas les «mange-mil» parce qu’il aiment les 
billets de mille francs CFA ! Il n’y a pas eu d’accident  sur les pistes glissantes, pas de gros problème. Merci à Dieu pour 
Sa protection et merci aux amis de Betsaleel de Beaumont les Valence qui ont  trié et préparé tout ce matériel et à tous 
ceux qui ont participé à cette expédition d’une manière ou d’une autre.
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La dernière tournée (Janvier 2007) a été effectuée  cette fois-ci avec Emile et Samuel d’Eben-Ezer. Sam a été présenté 
aux enfants visités comme l’accompagnant d’Emile pour le remplacer en cas d’arrêt. Elle débuta le samedi 27 Janvier. 
Ils se sont rendus dans les différents établissements scolaires que les enfants fréquentent afin de faire le point avec les 
enseignants. Les familles de tutelle ont également été visitées. A Bessada dim soir nous avons vu les enfants 
d’Eben-Ezer ;  on les sent bien dans leur peau ! Leur encadrement stable par Sam et Florence y fait beaucoup. Sur ces 
8 jeunes, 5 sont en secondaire et 3 en primaire . Sam engage des enseignants pour du soutien en Math, Anglais et 
Physique. Rappelons  que l’année dernière sur les 8 collégiens aucun n’a redoublé et sur les 3 présentés au Bac ils ont 
tous était admis avec succès. Puis les jeunes de Koumra furent visités et invités à un repas  que nous avons partagé 
dans la soirée de mer. 31.01.07. Célestin et son épouse (remplaçant Djiguéri sur la concession) avaient apprêté de bons 
plateaux de riz-viande. Les jeunes de Koumra inscrits soit au Lycée soit au collège Le Berger poursuivent leur scolarité. 
Nous continuons sur Doba, Bébédja et ensuite Kélo, Pala pour rencontrer les derniers. A N’Djaména toute l’équipe 
continue les études et formation mais là on sent très fortement l’influence de la jeunesse N’Djaménoise revendicative 
qui se cherche et redoute l’avenir qui se présente assez sombre. Pour eux, c’est Junior qui court des Instituts, Lycées, 
Universités et Chambre de Commerce pour suivre, encourager et payer les frais de scolarité. Il faut guetter aussi les 
dates de concours et tests pour les autres qui attendent leur tour. Rosy continue inlassablement les visites et le suivi des 
enfants de Béthanie. Ils sont plus d’une cinquantaine dans tous les coins de la capitale. Et attention ! Les premiers 
fréquentent maintenant les collèges, ce ne sont plus des «enfants» ! Parallèlement nous restons en contact avec les 
plus âgés et mettons en place des petits projets générateurs de revenus qui soulagent considérablement certaines en 
grande difficulté ! 
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Deux courses organisées au profit de Betsaleel se sont déroulées en automne 2006. La première, la 
"Beaumontélégeoise" le 10 Sept a regroupé des coureurs de VTT, coureurs à pied et marche-loisir en famille sur un 
parcours de 16 kms. Le record de participation fut battu avec 270 concurrents. La deuxième dans le Larzac le 27 Oct a 
vu des milliers de coureurs beaucoup plus chevronnés attaquer les 58 kms avec des dénivelés à vous couper le souffle. 
Ces 2 manifestations ont permis qu’un stand Betsaleel soit dressé pour que l’information court plus loin ! Un grand coup 
de chapeau aux organisateurs et un grand merci pour les bénéfices versés à Betsaleel pour encourager la poursuite des 
activités auprès des enfants orphelins du Tchad.
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Des amis de passage chez nous en Eté avaient mordu à l’hameçon du "projet calendriers" et repartaient avec 1 CD de 
photos du Tchad et dans leur petit atelier magasin d’Ales tout restait à faire ! (1500 format CD et 1500 autres format) Je 
ne vous dis pas le boulot mais tout était prêt à temps pour être vendu sur les stands, devant des grandes surfaces à 
Genève, Lausanne et autres coins de Suisse. C’est une réussite qui a donné 1 bon coup de pousse à l’Association 
puisqu’il n’en reste plus. Merci pour cette gracieuse offre et félicitations aux 2 lauréats des ventes ! Adeline M. et 
Jonathan P.
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Nous vous rappelons que la journée du samedi 25 Aout 07 est réservée pour l’A.G. de l’Association à Cernex. Pour la 
Suisse, la date vous sera communiquée ultérieurement.
Un grand MERCI et nos chaleureux messages à chacun et chacune.
Jeanpierre et Monique

	


